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Un ouvrage de référence  : 
 

Cette brochure a été réalisée avec le soutien 

du CICAT de lõAWIPH. 

 

Laurent Duquesne adresse ses vifs 

remerciements  à tous ceux qui ont,  par leurs 

conseils et  par leurs commentaires 

expérimentés,  complété,  corrigé et  affiné  la 

présente étude. 

Philippe Harmegnies, 

Président de Passe Muraille 

Martine Fraiture, 

Présidente de FFSB 

Nous associer à cet  ouvrage sõinscrit dans la continuité  du 

regard que porte  Passe Muraille à lõimportance dõune 

accessibilité  pour tous dans une dimension transversale. 

Un combat que nous menons depuis + de 15 ans. 

Cet ouvrage répond au manquement de la législation  et  aux 

besoins de la personne sourde. 

Cet outil  est une référence  pour les architectes,  il  apporte  une 

approche adaptée et  efficiente  du besoin de chacun et  porte  

un nouveau regard sur la construction . 

Lõadaptation dõun logement est revue et  pensée afin  de 

permettre  à la personne sourde dõint®grer son logement dans 

les meilleures  conditions de sécurisation,  de confort  et  

dõadaptation pour le bien-être  de chacun dans sa différence . 

Du fait de sa parfaite connaissance des besoins des  personnes 

sourdes, la FFSB n'a pas hésité à apporter son soutien au 

projet d'architecture que Laurent DUQUESNE a adapté à leurs 

spécificités. C'est un ouvrage qui manquait dans notre pays.  Le 

Service Conseil en Aides Techniques de la FFSB y a apporté 

son concours pour la partie des aides techniques et des 

bâtiments publics. Publiée dans un tirage de plusieurs centaines 

d'exemplaires grâce au soutien financier du service dénommé 

CICAT (Coordination des Informations et des Conseils en Aides 

Techniques) de lôAWIPH (Agence Wallonne à lôInt®gration des 

Personnes Handicapées), la brochure a été rapidement 

épuisée, ce qui démontre le grand intérêt qu'elle suscite. 

La FFSB ne peut que se réjouir de la collaboration de l'ASBL 

Passe-Muraille qui, en vue d'assurer une plus grande diffusion 

de la brochure, rendra son téléchargement possible. 



Dactylologie de la langue des signes 

« Lõarchitecture est lõune des voies 

principales par laquelle  une culture  se 

manifeste  dans le monde physique » 
Prof Hansel BAUMAN, Gallaudet University 
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PREFACE 



Laurent DUQUESNE 
Master en architecture  avec formation  complémentaire  en urbanisme à lõInstitut 

Supérieur dõArchitecture St-Luc de Bruxelles en 1998. 

Laurent Duquesne est architecte,  enseignant et  chercheur. Atteint  de surdité  profonde 

depuis la naissance, il  réalise plusieurs projets  pour des clients  sourds et  atteints  

dõautres handicaps. Soucieux de la problématique  du handicap et  lõarchitecture, il  initie  

des réflexions  sur lõint®gration du cadre bâti  et  du cadre de vie des personnes 

handicapées. En 2009, il  commence à pratiquer  par  la recherche architecturale  en 

développant les zones sensibles dõaccessibilit® et dõint®gration du handicap. 

LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 

Présentation  
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Passe Muraille participe  à une réflexion  sur le logement,  le bâtiment,  lõhabitat identifié  comme problème crucial  pour 

ceux qui souhaitent  sõinstaller en toute  autonomie,  sans discrimination,  sans devoir recourir  à dõinutiles et désagréables 

aménagements ultérieurs . 

La population  vieillit  de plus en plus et  exprime de plus en plus des besoins dõadaptations, dõam®nagements, de confort,  

de sécurité. Il en va de même pour les handicapés, par exemple les habitations  adaptées, les instituts  dõint®gration, les 

homes,é 

Ils sont nombreux à faire  leurs demandes. Dans ce contexte,  lõarchitecte doit  faire  face à de nouveaux facteurs  

sociologiques, démographiques, économiques pour répondre aux nouvelles attentes . 

Nous souhaiterions relever  le défi  de savoir « intégrer  » les handicapés en matière  dõhabitation existante  ou nouvelle,  de 

façon plus « adaptée ». 

Une maison pour les Sourds ? Quõest-ce que cõest ? Quõattendent les Sourds de leur  espace vital  ? Comment les Sourds 

habitent -ils leur  maison ? 

 

Vous allez découvrir  dans cette  brochure un descriptif  permettant  aux concepteurs de suivre avec une attention  

particulière  quelques facteurs  dõint®gration des Sourds dans le domaine architectural .  

LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 

Objectifs  
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Contexte  

 
 

 

De nombreux textes  montrent  tout  l'intérêt  porté  à cette  question depuis maintenant  près de trente  années : on citera  

notamment  les Règles Universelles pour l'Égalisation des Chances des personnes handicapées (ONU 1993) et  la loi  du 25 février  

2003 luttant  contre  la discrimination,  pour lõ®galit® des chances et  la lutte  contre  le racisme, ainsi que les nombreux décrets 

et arrêtés qui ont suivi et  continuent  à paraître .  

 

Les maîtres d'ouvrages et  les architectes  sont face à de nouvelles normes.  

 

Nouvelles responsabilités,  nouvelle organisation des études, des regards neufs doivent  accompagner le projet  architectural  et  

le projet  urbain dans la prise en compte des différents  handicaps et  de la personne à mobilité  réduite . Cõest une charge 

supplémentaire  pour les architectes,  mais il  ne sõagit pas dõune contrainte . 

 

Lõ®tude du projet  doit  lõ°tre de façon plus intégrée . Les architectes  sont appelés à être  des créateurs de lieux et  dõattention 

dõespace. Malheureusement, peu dõarchitectes sont préoccupés par les spécificités  dõun handicap physique, moteur  et,  ici  en 

lõoccurrence sensoriel.   

 

Il ne faut  pas oublier  que, en qualité  de responsable de la construction,  lõarchitecte est tenu dõint®grer dans ses plans la 

conformité  aux besoins des handicapés et  dõ®viter aux entrepreneurs  de désagréables corrections  ultérieures  de la 

construction . Ces besoins doivent  donc être  incorporés assez tôt  dans lõ®tude du projet,  ce qui est souvent peu apprécié !  

 

Dõapr¯s moi,  de nombreux réflexes professionnels aboutissent à un problème lié  à un manque de sensibilisation et  

dõapprofondissement de toutes les situations de handicaps, moteurs,  visuels, auditifs,  psychiques, mentaux et  cognitifs .  

 

La programmation  est un outil  indispensable, un passage obligé entre  le problème et  la recherche de la solution (projet  

architectural) .  Sõil nõy a pas de solution,  on fait  de lõarchitecture discriminante .  

 

Afin de mieux poursuivre leur  travail  dõ®tude, les architectes  doivent  désormais se former  à la programmation  sur 

lõaccessibilit® des personnes handicapées, devenue une part  aussi importante  de la conception des projets  que la sécurité-

incendie.   

 

Faire de lõarchitecture, cõest dõabord penser à la dimension humaine ! 

  

Bien concevoir  une programmation  sur lõaccessibilit®, cõest répondre  à un mieux -être  et  à un mieuxðvivre .  
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Méthodologie de travail  

 

Schéma de principe et de la 

programmation sur 

lôaccessibilit® pour les 

personnes sourdes 

LOGEMENT ADAPTE  

CHEZ LES SOURDS ? 
 

RECHERCHE 

 PYSCHO-SOCIALE 

ETUDE, RECHERCHE ET 

REFLEXION SUR 

LõARCHITECTURE  

PHASE  REALISATION  

PHASE PRELIMINAIRE : 

PHASE CONCEPTION : 
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 SURDITE 
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La surdité  :  généralités  
 
 

Définition  :   

 

Généralement,  une perte  auditive  est conçue comme un 

handicap ; elle  implique  surtout  une différence  

imperceptible  qui influence  cependant toute  la 

communication,  la rend plus difficile,  parfois impossible. 

Ce qui,  pour lõinterlocuteur entendant  génère de la gêne, 

de lõincompr®hension, parfois de lõagressivit®. Certains 

sourds sont ainsi habitués à un isolement  social, mais 

beaucoup dõentre eux se regroupent  et  se revendiquent  en 

minorité  linguistique  et  culturelle,  un mode de vie propre,  

dont lõ®l®ment social le plus caractéristique  est la langue, 

la langue des signes. 

 

 

Quelques précisions de vocabulaire :  sourd, malentendant,  

déficient  auditif,  muet,é 

 

Le vocabulaire marque son temps. Aussi, généralement,  

sous le terme  global « déficient  auditif  », on regroupe 

sourd et  malentendant . Pour un sourd profond,  le terme  

malentendant  ne convient  pas. Le sourd profond nõentend 

pas « mal », il  nõentend pas. Lõassociation systématique 

sourd-muet est également erronée : les Sourds sont 

capables de parler,  apprennent à le faire,  mais maîtriser  

correctement  une langue sonore quõon ne perçoit  pas soi-

même relève de lõacte de foi  et  exige énormément de 

confiance,  en soi et  en les autres,  et  exige dõ®normes 

efforts . 

 

LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 

T 

 

 

 

 

Une fois adultes,  nombre de sourds ne se sentent du reste 

pas handicapés, puisquõils écoutent  avec les yeux et  

parlent  avec les mains. Alors quõelle a sa place dans une 

réflexion  architecturale,  cette  réponse anthropologique  à 

une même situation  qui rassemble les sourds entre  eux 

échappe encore souvent à la culture  générale, à la culture  

de lõarchitecte. 

 

Diversité :  

 

En outre,  la diversité  des situations entraîne de grandes 

différences  : on ne peut  pas comparer un sourd profond de 

naissance, à un devenu sourd suite à un accident,  une 

maladie,  ou simplement  à la vieillesse.  
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LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 

Les 2 mains signant marquent 

la pr®sence dôune traduction en 

langue des signes 

T 

La lettre « T » marque la 

pr®sence dôune boucle ¨ 

induction magnétique pour les 

malentendants  

La Fédération Francophone des Sourds de Belgique organise  

chaque année la Journée Mondiale des Sourds en septembre,  

une sensibilisation citoyenne des sourds et malentendants. Dans 

le monde, les sourds se reconnaissent comme une minorité 

linguistique et culturelle.  Photos © FFSB  

 

 

Quelques chiffres  :  

 

En Belgique, il  y a environ 800.000 sourds et  malentendants 

dont 40.000 sourds profonds. En Europe, il  y a 15 millions  

de sourds et  malentendants. (source : FFSB) 

 

La communication  :   

 

Trop souvent, les sourds sont confrontés à des problèmes 

de compréhension du langage oral et  écrit .  Certains 

pratiquent  la lecture  labiale  et  dõautres la langue des 

signes. 

 

Symbole international  dõaccessibilit® : 

 

Afin de mieux marquer lõaccessibilit® chez les sourds et  

malentendants,  on utilise  un pictogramme adapté et  

universel de couleur BLEUE (par exemple,  pour des films  à 

la TV ou au cinéma, la présence de ce pictogramme signifie  

quõil y a des sous-titres)  :  

 

   

     

Il existe 2 sous-catégories spécifiques de ce pictogramme : 
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La langue des signes 

 
 

La langue des signes est une langue qui se « parle » avec les 

mains et  qui « sõ®coute » avec les yeux. Cõest une langue à part  

entière,  pratiquée  par une communauté,  la communauté des 

sourds et  qui possède une grammaire et  un vocabulaire propre. 

 

Les langues orales sont des langues sonores et  linéaires :  on est 

obligé de prononcer des mots les uns après les autres. 

 

La langue des signes est une langue qui utilise  les trois  

dimensions de lõespace (hauteur,  largeur et  profondeur)  à des 

fins grammaticales. 

 

Elle permet  de signer plusieurs choses en même temps. 

Ajoutons aussi que lõexpression du visage et  certains 

mouvements du corps, par exemple les épaules, sont très 

importants  :  ils remplissent notamment  le rôle de lõintonation 

et de certaines fonctions grammaticales dans les langues orales. 

 

La langue des signes est aussi un véhicule de la culture  des 

sourds, elle  sert à transmettre  lõhistoire de leur  communauté,  

permet  la création  de poèmes, de contes, de pièces de théatre,  

de jeux  de « signes » et  de blagues. 

 

Cette langue est reconnue officiellement  comme langue à part  

entière  depuis le 21 octobre  2003 par la Communauté française 

de Belgique. 

 

Contrairement  à une idée fortement  répandue, la langue des 

signes nõest pas internationale . Chaque pays possède sa propre 

langue des signes. Cependant, des sourds de pays étrangers 

arrivent  à se comprendre plus vite  que des entendants de pays 

étrangers. 

 

 
Dôapr¯s  « La langue des 

signes » Dictionnaire Bilingue 

LSF/Français. IVT Editions 

Lõemplacement de la langue des signes : 

 

 

Sur le corps 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans lõespace 
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La vision  et  lõespace de communication  : 
 
 

Privé du monde sonore, la surdité   induit  une perception  

spécifique de lõespace qui repose sur la vision. 

 

Sur le plan de la « vue », la plupart  des sourds manifestent  

ainsi des performances visuelles plus développées que les 

autres sens. Lõ®ducation de ce sens développe ainsi une 

perception  visuelle de lõespace dõen moyenne 20°  

supplémentaires. 

 

Toute lõacquisition des connaissances passe par la vue, 

image, environnement,  textes, é 

 

Un petit  exemple marquant de cette  façon de percevoir  ? 

Nõentendant pas une porte  claquer,  ou simplement  se 

refermer  derrière  lui,  le Sourd, sursaute lorsque quelquõun 

pénètre  son champ visuel sans prévenir  !  
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ANGLE DE PERCEPTION  

CHEZ UN SOURD  



 

 

 

Le rôle de lõespace est fondamental  en langue des signes :  

les trois  dimensions enrichissent en effet  lõexpression, la 

représentation  du discours. 

    

Pratiquement,  retenons ici  que la distance requise pour 

une conversation en langue des signes est plus grande que 

pour une communication  en langue vocale. 

 

Par exemple :  les entendants peuvent se parler  joue contre  

joue,  alternant  caresses et  mots tendres. Les sourds ne le 

peuvent pas : ils doivent  sans cesse sõ®carter lõun de 

lõautre pour se dire  en langue des signes des mots douxé 
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Distance de communication en lecture labiale  Distance de communication gestuelle  

LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 

Distance de communication en langue des signes 

 

A quelle distance peut -on repérer les différentes communications utilisées par les Sourds ?  
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Dès que deux personnes sourdes se rencontrent,  le volume dõespace devient  important  et  augmente au fur  et  à mesure en 

fonction  du nombre de personnes. 

 

Lorsquõil y a plusieurs participants,  la disposition optimale  est celle  dõun cercle. Il est extrêmement  impressionnant de voir 

ces cercles de parole se constituer  peu à peu lors des grands rassemblements qui sont autant  de manifestations  de la 

sociabilité  sourde. Démarrant par des groupes de discussion de forme anarchique entre  trois  ou quatre  personnes, ils 

prennent  spontanément la forme dõun cercle de plus en plus parfait  au fur  et  à mesure que dõautres viennent  sõy agréger. 

Exemple : disposition des élèves au cours de LS. 
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Le dimensionnement : lõespace et la langue des signes 
 

 

Dans toute conversation, le regard tient une place centrale. De plus, chez les Sourds il nõy a pas que le regard qui joue un rôle 

fondamental dans lõespace. Il faut aussi compenser lõespace de communication autour des locuteurs en langue des signes. 
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Lõespace : de quel  aménagement  est-il  question  chez les sourds ? 

 
 

Maluma et  Takété  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

L'espace qui intègre  un courant libre  des mouvements circulaires,  est associé au terme  anthropologique  « maluma » ;  il  fait  

apparaître  des images de douceur, une esthétique  coulante,  l'essence des langues et  de la culture  sourdes. Au « maluma », on 

oppose le « takété  », un courant rigide,  aigu, une esthétique  anguleuse. 

 

En concevant des maisons pour une personne entendant,  l'architecte  prend,  par exemple,  conscience du désir de créer des 

murs qui incluent  l'espace « takété  » pour traduire  un sentiment  de sécurité. Par contre,  dans l'exécution  de la même tâche 

pour une personne sourde, l'architecte  doit  être  informé  du désir d'un accès visuel,  qui signifie  moins de murs et  « des clôtures 

impliquées » maluma. 

 

Cela peut être  accompli par la conception de murs partiels  qui font  la perspective,  ou par lõutilisation de matériaux  de 

construction  comme le verre translucide,  comme une alternative  à la brique,  le béton. Ou encore, de la cloison vitrée  pour 

créer des pièces qui permettent  la vie privée et  qui préservent le sens de lõouverture. Le placement  stratégique  de lucarnes, 

l'éclairage artificiel  et  l'installation  de panneaux verticaux  de verre à côté des portes,  sont d'autres voies qui augmentent  

lõesth®tique architecturale .  
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Ces obstacles étaient  naguère négligés. Ils sont aujourdõhui éliminés au moyen de règles qui tendent  à sõimposer peu à 

peu : recherche de restaurants disposant de tables circulaires,  de salles de conférence permettant  une bonne visibilité,  

habillement  des interprètes  évitant  des couleurs bariolées brouillant  la vision des signes, abattement  de cloisons ou 

ajouts de miroirs  dans les appartements,  etc . 

 

Le degré de respect de ces nouvelles règles permet  de repérer  immédiatement  à quelle  distance sociale se situe tel  ou 

tel  groupe de sourds, entre  le centre  où se construit  consciemment la culture  sourde, et  une périphérie  où tout  cela ne 

parvient  quõavec beaucoup de retard  et  de manière atténuée . 

 

Que faire  de son regard lorsquõon sõadresse à un public  sourd (conférences, stages de formation,  séminairesé)? Cette 

situation,  nouvelle pour les sourds, ne pose pas de problème particulier  à lõentendant, qui laisse facilement  errer  son 

regard sur le public,  parce que, dans une situation  de dialogue vocal,  il  ne lui  est pas nécessaire de fixer  son 

interlocuteur . Par contre  le signeur sourd, pour qui le regard partagé fonde toute  communication,  maîtrise plus 

difficilement  une telle  situation . Il est inconsciemment tenté  de choisir dans lõassembl®e un interlocuteur,  ce qui fait  

que les autres peuvent se sentir  exclus de la communication . 
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Les contraintes architecturales  
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PLAN 1er ETAGE 

PLAN DU REZ DE CHAUSSEE 
1 

2 

3  

4  

4  

5  

6  

6  7  

7  

8 

5 
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Tous les besoins requis par une bonne communication  

 visuelle sont loin de pouvoir être  toujours  satisfaits  :  

 

 

 

 

 

 

 

 

1 ð Lõespace manque pour  quõun cercle  de parole  se 

constitue  : 

 

Trop souvent, les habitations  manquent dõespace. 

Emplacements mobiliers,  encombrements, mur de 

séparation,é 

Eliminez-les, cela favorisera le bien-être,  le confort,  la 

circulation,  la communication  et  la vision dõespace. 

 

Exemple :  Hall entrée  ;  

 

Lieu dõaccueil et de rassemblement, le hall  doit  être  assez 

large pour que les sourds puissent accueillir  aisément  en 

langue des signes. 
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??? 

Elargir le couloir 

favorise lôaccueil 

pour les personnes 

sourdes 
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2 ð La hauteur de lõall¯ge : 

En vue dõam®liorer le confort  et  la sécurité du côté 

intérieur  et  extérieur,  il  est important  dõouvrir au 

maximum les champs de vision, notamment  en abaissant 

les allèges. Des allèges basses favorisent  la communication  

entre  des interlocuteurs  debout ou assis. 

LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 

C  

D    Afin de favoriser une 

communication plus 

directe du haut vers 

le bas, éliminez tout 

obstacle (allège) et 

élargir la baie au 

max.  

Lors dôune communication horizontale, 

®vitez la hauteur de lôall¯ge. 

Trop haute, celle-ci perturbe la zone 

inférieure de la communication en 

langue des signes 

C  
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3 ð La lumière  et  lõombre : 

 

La lumière  est un élément  particulièrement  important  

chez les personnes sourdes. Dans lõombre ou la pénombre, 

a fortiori  dans le noir,  la communication  ne passe pas. Les 

sourds ont besoin dõun maximum dõintensit® lumineuse à 

lõint®rieur dõune habitation . 

 

De leur  côté,  les fenêtres  contribuent  au confort  :  plus 

elles sont grandes, moins il  y a dõombre et meilleur  est le 

confort  de la pièce.  

 

Il est ainsi essentiel pour favoriser la communication  que 

les espaces soient uniformément  éclairés. 

 

Il faut  par ailleurs  tenir  compte du jeu  des contre -jours et  

de lõ®blouissement. 

 

Exemple :  pour ne pas rompre la communication  

lorsquõune personne sourde cuisine devant son plan de 

travail,  il  convient  que ce dernier  soit bien éclairé . 
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Probl¯me de vue ¨ lôombre. 

Solution : ouvrir la baie de 

chaque côté du mur, ou 

®clairer par la toitureé 

Maison mitoyenne : usage 

des lanterneaux et grandes 

baies vitrées favorise un 

maximum dõ®clairage 

naturel et diffuse un 

maximum de clarté.    
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4 ð La lumière  et  lõ®clairage : 

 

Des difficultés  se rapportent  plus particulièrement  dõune 

part  à la vision nocturne et  dõautre part,  aux 

éblouissements ou contre  jours dûs à une lumière  intense. 

(Soleil,  position face à une fenêtre,  feuille  blanche, 

projecteur) .  

 

Il est important  de fournir  un éclairage de qualité  en 

portant  une grande attention  aux couloirs et  aux escaliers. 

(On peut rajouter  des lumières d'appoint) .  

 

Pour ne pas perturber  la communication,  les éclairages ne 

doivent  pas être  accrochés trop  bas. 

 

Il ne faut  pas oublier  non plus l'éclairage extérieur  que ce 

soit à la maison ou dans les lieux de vie (écoleé). 

 

A éviter  aussi les reflets  dõun éclairage,  par exemple un 

spot dirigé vers une vitrine . 

 

 

 

Eviter ¨ tout prix de dialoguer de part et dõautre 

dõune fen°tre : les effets dõ®blouissement et de 

contre -jour altèrent la vision, donc la qualité de la 

communication.  

Un éclairage indirect facilite la lecture labiale et la 

langue des signes. 
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5 ð La disposition  des pièces dõun logement  oblige  

à des déplacements  incessants :   

 

Prenons un exemple :  quotidiennement,  une mère 

de famille   vit  avec ses enfants sourds. Pendant que 

la mère sõoccupe à la cuisine, les enfants sont à 

lõ®tage : « On mange. A table  » crie la maman aux 

enfants sourds. 

Mais comme ils nõentendent pas, elle  est obligée 

dõaller les chercher pour les prévenir .  

Monter et  descendre prennent  du temps, 

fatiguent, é 

Où est le confort  ? 

 

Trop souvent, la disposition des lieux dõactivit®s 

quotidiennes multiplie  les pièces isolées et  

empêche la communication  visuelle. Celles-ci 

obligent  à des déplacements dans toutes les 

directions . 

 

Suite à notre  analyse, nous proposons des zones 

tantôt  indépendantes tantôt  très dépendantes les 

unes des autres. 

 

Voici lõexemple dõun organigramme dõune maison où 

nous distinguons quelques aménagements qui 

améliorent  le repérage et  les déplacements. 

Les espaces où les Sourds communiquent 

fréquemment sont : la cuisine, la salle à 

manger, le salon et le hall dõentr®e 
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COIN 

TV 

ESCALIER 

CUISINE 

SALON 

HALL 

ENTREE 

WC 

GARAGE 

TERRASSE 

SALLE A 

MANGER 



Suite à nos études, nous constatons 3 freins dans la communication :  

  

 
Å Communication verticale  :  

 

En créant  un vide entre  le sol et  le plafond,  

une mezzanine ou une cage dõescalier 

intérieure  peuvent contribuer  à lõouverture 

visuelle dõune pièce à lõautre.  

Exemple :  axonométrie  du  vide  

de la  cage escalier 

Exemple :  croquis mezannine 

LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 

Exemple :  image 

dõun vide direct 

sur le rez de 

chaussée 
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Å Communication intérieur  et  extérieur  :  

 

Afin de délimiter  la sécurité pour tous et  de 

compenser le bruit  de ce qui se passe à 

lõarri¯re de la maison, le visiteur  doit  

pouvoir communiquer et  voir tout  ce qui 

lõentoure en utilisant  de grandes baies 

vitrées. 

 

Généralement,  on les utilise  entre  le jardin  

et la cuisine/salon . Une porte  dõentr®e 

vitrée  permet  dõidentifier la présence dõun 

visiteur . 
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Å Communication horizontale  :  

 

Pour une conception plus ouverte,  tous les 

obstacles (cloisons et  murs) doivent  être  

délimités  entre  le salon, la cuisine, 

la salle à manger, lõescalier et le hall  dõentr®e. 

 

Dans le champ visuel,  la cuisine a un rôle 

fondamental .  Elle doit  être  accessible à tous les 

regards et  permettre  de diriger  le regard vers 

toutes les autres pièces. Le plan de travail  doit  

être  disposé face à tous. 

 

Le Loft  est très apprécié par les sourds puisque 

tous les espaces sont très visuels. 

 
La cuisine américaine est 

fort utilisée chez les 

sourds, un plan de travail 

central favorise une vue 

directe dans toutes les 

pièces 

LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 

Exemple dõune 

cuisine utilisée 

chez un sourd. 

38  

BAA 
architecture 

 & autonomie 



6 ð Lõouverture de baies et  les portes  :  

 

En fonction  des diverses pièces, toutes les 

ouvertures pouvant être  vitrées permettent  

dõavoir à lõïil tout  ce quõil se passe dans la 

maison. 

 

Par exemple :  une porte  de toilette  ou de salle 

de bain avec un hublot  vitré  opaque permet  de 

voir lõ®clairage quand celles-ci sont occupées. 

7 ð Le garde-corps :  

 

 

Pour les gardes-corps, on favorise les fentes,  

les barreaux,  le verre transparent,  de manière 

à permettre  le repérage de tout  mouvement 

visuel dans lõespace de communication  :  un 

bruit  de pas doit  pouvoir être  vu !  
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8 ð Le choix  des matériaux  adéquats  :  

 

Le bois :   

Lõutilisation du parquet  favorise les 

perceptions par le sens du toucher  :  les Sourds 

sont très sensibles aux vibrations  solidiennes, 

aux chocs. 

 

Le verre :   

Exploiter  la transparence du verre est essentiel 

tant  pour des raisons de sécurité que pour la 

visibilité  de la communication . 

 

Le miroir  :  

Lõouverture, la grandeur. 

 

9 - Les couleurs,  les formes  et  les matières  :  

 

Lõusage des éléments des murs, sols et  

plafonds doit  être  homogène, de couleur claire  

et  neutre  sans rainures,  ni reliefs,  ni 

réfléchisssants. 

 

 

 

 

 

 

 

LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 40  

BAA 
architecture 

 & autonomie 

Exemples de « cloisons » qui préservent la perception visuelle.  



BATIMENTS 
Publics 
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Etablissements  recevant  du public  
 

Voici quelques exemples dõ®tablissements ou dõinstallations 

ouvertes au grand public . Pour améliorer  leur  accessibilité  

au public  sourd, quelques recommandations. 

 

1. Ascenseurs :  

      

Lorsquõune personne sourde est coincée dans un ascenseur 

que fait -elle  ? Elle crie. Mais comment sait-elle  que 

quelquõun lõa entendue et  ce quõelle doit  faire  ? Pour 

remédier  à cela, il  faudrait  équiper les ascenseurs dõun 

interphone  doublé dõune boucle dõinduction magnétique 

pour les malentendants. Et pour les sourds, il  serait  

judicieux  de placer un petit  indicateur  à côté des touches 

des étages, pour quõils puissent, en cas de problèmes 

appeler à lõaide et via un message ; obtenir  des consignes 

òsous-titrées ó pour être  rassurés. Il faudrait  également un 

mode dõemploi facile  et  lisible , illustré  par des dessins. 

Enfin, un numéro de SMS doit  être  indiqué. 

 

La solution idéale serait  que toute  porte  coulissante soit 

vitrée  ;  voir les intervenants  répondre à ses appels 

rassurera la personne sourde ! 

 

Lorsque quõune personne sourde rentre  dans la cabine et  

appuie un bouton, un contour  lumineux sur les boutons 

permet  de marquer le niveau voulu. A lõarriv®e dõun 

niveau, un affichage visuel doit  être  visible et  

généralement il  se trouve  à une hauteur de plus 1,70 m. 

Mais trop  souvent, une personne sourde en bas âge ou en 

position assise ne peut pas le repérer .  

Il est indispensable quõune signalétique de niveau soit 

repérable  et  lisible  à la sortie  dõascenseur. 

 

 

  

 

Un ascenseur vitré est 

très apprécié chez les 

sourds pour la sécurité et 

la communication en cas 

de panne. 

LES SOURDS ET L'ARCHITECTURE 

Un repérage visuel de niveau au sol à la sortie 

de la cabine dõascenseur r®pond une meilleure 

information pour tous publics  sourds de petits 

tailles et en position assis .  
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C  

Un exemple 

dôaffichage des 

consignes visuelles 

en cas de panne  

Le symbole orange en forme de 

sonnette sõillumine lorsque le 

bouton dõalarme est activ®. 

Les autres symboles sõilluminent 

ensuite au fur et à mesure, afin  

dõindiquer la progression de 

lõappel. 

Lorsque le symbole vert est 

allumé, la connexion avec le Call 

Center est établie.  

C  



2.  Guichets :  

 

Lõusage des gares pose souvent des problèmes importants  

aux Sourds. Pour simplifier  leur  utilisation , on préconise un 

affichage clair  des tarifs  aux guichets. Pour les 

malentendants, une boucle à induction  magnétique permet  

une meilleure  perception  du son dans lõappareil auditif  en 

position òTó. 

 

Enfin, un bon éclairage des guichets, une caisse avec 

visualisation des prix  contribuent  à la communication . Les 

parois de séparation doivent  être  transparentes et  ne pas 

être  gênées par le reflet  dõune fenêtre  située juste  

derrière  la personne sourde. On prendra garde à lõaffichage 

qui obstrue le champ visuel.  

 

Un affichage de listes tarifs  ou de billets  à côté du guichet 

permet  aux Sourds de montrer  leur  choix sans devoir avoir 

recours à la communication . 
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Guichet accessible aux 

malentendants, indiqué par un 

pictogramme universel (de couleur 

bleue ).  C  

D    

Affichage gênant la 

communication visuelle 

D    

C  
Affichage des tarifs double face afin 

que le guichetier puisse repérer le 

trajet que le client sourd lui montre 

du doigt.  
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